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" Il est auj ourd'ihui deux questions

quoi sont I'bjft *les plus vives proccu-

putions ds homme politiques du Nord.

I1 premireo, qu'il tait cependant trs fa

cilste de prvoir da le principe pour des

hflsses doua 'un tact politique mnime

iortdinaire, c'st l'aenmf unt d(es noirs

au fbeutions publiques: oelle-ci, quoique

t0ee iportance capitale poor la nom-

lstliasse <dLes budgtivoreo n suerait

mpedaut tre compare, en intrCt rel,
SIa seondem qui commenos se power d'u

ne asmaimr smaate pcr l'intrt us-

auaetrier a-quel, s pourrait le dire avec

v6rit6, ont t aorlls, depuls un grand

nombre d'as , le poplatiem agricoles
gi sont cpenant la piucipale "ueree de

la tihPse *. par no ons6imtepurtlm-e
14,de la seule f"rcW#1la d pl y. ELami

,nn, &bbe W d"'me maosn impai'tale et

*efr.p id tuens prnugs funds sur la!
*titerence (lm cets, la premire de ces

jetOine.
Aujocrd'u4 ln aorn trotrenit bel et

laB overaaS parti politique, et leurs

he4 ont leABnition. sse5s nat.elle, de a
pus tirw stiaelleote de (4f, des mar-

rtose qi set dvois par leursa alli.
blees, sa que out-ei da<lgneut Iftr en
tr la moitdr6 psj>6ll. DRest donr

lteiat altemnht esaire de oier don-

fiR p wga. part du gatesu r aale
k4 ( s .ena 1iipmni.n l 11 jpeler le
PIUa5t. aU se rnyu dsuiplois q *1
volt lrhpi>arnbleeernt eoadalts your
fnise pla.e& quit de ugres por ntl.-

quel, smagegiet lestn botsl protesta-
tioe. ites MId*h eur h ot ioiadears ous
a dirose pos de la baie, mai aun profond

wi6da D'aIems, r...i. de Was.
lgt tbe >Mi je poer tte dans
tutI e *.I rllawa>i>i,pw me pu #t4

ibuto t. des.delgu .t de,-

qq'1ci la p.titciem et leurs awuostyuu.
vi to spi msu&0 pa a Iie4ws, ou

sid, s - uque la... ameut et
law i1usetm # miomkq* ra h e

p..qw~ usrdtbo ami&p

tains j.-urnaliastes, de la teneur de se ins-
tructions et les initier an secret de ses
couversations avec le Prsident. Mr. 13s-a

sett est homme do cu.1ur, et si e rcit i

a'-et pas une calomnie, il ne prouve guere,
n faver de sa race pour les aptitudes di 1

plomatiquea.-Suivant certaines rumeurs a
Mr. Bori e, secrtaire do la marine, serait
sur le point de se retirer du cabinet du
Gneial Grant. qui, d'siillturs, est loin de
donner eno entire satisfaction l'opinion
publique qui l'accuse de n'avoir pas plus
d'aptitude pour l'administration des af
faires publiques que relui qui il doit as
nomination.-Le Gnral Canby vient de
rendre une dcision, en vertu de laquelle
la rhabitation politique ae serait pas une
consiquence du pardon pccord par le
l'rsident. Mais ialors que signile le par-
don; et si les chefs militaires se mettent a
rende des dcisions judiciaires, ls magii-
trats n'unt plus qu' prendre l'pe, et 
endosser la cuirasse au tieu de la toge.

La nouvelle relative l'varnation de
I'ouie par les troupes franaises, en vertu
d'un arrangement conclu outre le cabinet
des Tuileries et celui de Florence se trouve
offlielleinent dmentie pas le Gouverne-
ment franais.-Une runion rpublicain-
a eu lieu dernirement dans la ville de Ma-
laga: an orateur rpublicain aprs avoir
long-temps pror sur les mfaits rpro-
bLs la royaut, s'est cri: " Maheur

" au roi, quel qu'il soit, qui oserait mettre
"le pied on EApage : le sort de maximi-
"liten au Mexique seriit le sien!"-Vou-
lant, tout prix, se dbarrasser d'un en-
nemi fort incommode dana l'intrieur de
l'Agie, l'Empereur de Russie a rsolu de
conclure la paix avec le Kmn de Bokhara
qui il rendrait Samarcande, la capitale

do ses tats, dont il s'est empar par la
force des armes.-Us ordre du jour du
amarchal Casmobter, commatdant le pro-
mier corps d'arme, Ordenase aux weldats
de la garide ationate mobile de -dparte
ment de la Seine, d'avoir se prsenter de-
puis le 7 jusqu'au 11 juin, l'Etat-Msjor
gnra! de ts garde mobile, plac aux in-
valides, l'effet d'y recevoir leurs effets
d'habillements et d'quippement. C'est le
27 de mme* mois que doivent commencer,
pour tre coatises rgualiremrent, les
manoeuvres et lea eerices.-S'il faut en
croire certaies journaux, le ministre plet4-
potentliaire de la rel*e d'Angleterre Wpsa
du roi de Pesw, srait ,inarm son gou-
veraemeht que h Cabinet de St. Ptera
3burg poursuit aTbran certaines ngo
clations qui tendraient rien de moins
qu' complte Ptat de vaalit dans le-
quel se trouve place la Perse l'gard
de J lFm4*a-

A las uoede la vile e IJ fesse, le
Juge O9oley, de ta me Cour de Ditrict,
a lanc un oMre d'injonction qi ddfend 
Mr. W.awpt et la polioe mtropoli.
tains*, d'ais a s'absteuir, ravemr, de
'm.ismorea quoi que ce saoit, dans l'ad-

miualatslie de eitue localit : l'artorit6
juduiai m et Wise a demeure de se pro-
weoer*M4it sMr rate d'usurpation da
goovernser a doe saUtHis.,

iD'apr- ropieio de ertales bommes
peTidqus, il es fnut pus rohe ber a1l*erp
que damsa hai de, gomitisvs eewt per-
senuel, de la pevabs 4pde* l'4 Bape
rear et de m djlusad l 0oomueamseats

s"Ll Jpqw4, c'et.steuiu .

Pmiuigs uia. vritable

dpeas d'u 1m r6pImque afemh.,a.

I.boeoas 1 ne"s qu& unemute. ent-'

g@e didIlo Alak da uMebl
.di. u7aUa .mIl5 i. o
~ q~1I.aeIgt aa .ip horrmble

bans* les compagnea, d voit rgner
partout l'ordre et la tranquillit et pour-
quoi cela C'est pare que le travail rural
n'prouve jamas d'interruption forcd, 6t

p le paysan, n'ayant que qnn labeur

pour subvcuir a Z' bso'ns et ceaux de
sa famille, se garde bien de fn.:rnmpre
pour se livrer des agitation& qu'il saiJ
parfaitemnt ne duvoir lui rien apporter.
Dans les grandes villes, au c'traie,
l'inactiou est ntie conmseilibre perfi le qui
agit sur des masses d'inlivid.s la fois et

les pousse avtiig'gnent. des actus qui.
loin d'allger leur misre, ne font q-..
l'accroltre. Du reste, dans ces moments
de crise, peu importe au peuple qui rgne
ou qui gouvern : il n'i-t sensible qu' sa
dtresse, et s'inquite furt peu d'autre
chose. Quand les ateliers sont forms, il
se rassemible naturellement dans les rues
onu il a, du moius., la triste consolation dCe
saentretenir de ses inmux et Jd'en attribuer
la cauie tantt celui-ci, tantt celui-l ;
mais particulirement au Gouvernement
qu'il fiit toujours par en rendr. rvspora

bli, avec autant de univet que d'injustice.
Enfla, maintenaut que les electiuuns sont
termines, il ebt probable que tout va
rentrer dans l'tat normal, et que le travail
redoublera d'efforts pour regagner li- temps
perdu tn agitations plus qu'inutiles; et
que, sous peu, les cliasss ouvrires auront
oubli que, quolques jours amparavant, eiles
cherchaietd a exciter une revulutiun dans
les rues de Paiis. Un certain nombre de
'lames de Washington se sont runie, et
ont t on corps reclamer le droit de stf
frageau bureau d'enrgistrement da cett
ville. Leur desuand, ainsi qu'on pouvait
facilement s'y attendre, ayant t repoussee
par une fin de non recevoir, base sur la
Constitution, plusieura galents clh. va:i-r
qui accompagnaient oes datmnes, ont fuit
rayer leurs noms de la liste lect'oralu, ac
vou!ait pas, direat-il.s, exercer un droit
politique, dont la plus belle moiti du
genre humain se trouve injustem-nt
prive.- Aprs le trite vntment qui
vient d'arriver, qui oserait encore prten-
Ire qu'il n'est rien d'incroyable f Le bel
Oscar, ce magnifique ngre au teint suai
luisant que oeldl d'une pair de souliers
lneuta, et qui, de plus, j muit de "imnsigu-.
honnetr de reiplir le niJnentes fonctions
de Lieuteant Gouverneur de l'E'at de la
Louisiane, vient d'trt prieifit hdu haut
dJe a grandeur dans les bat fonds d'une
prison de Paroise ; et, damas as chute, il a
eatrali avec lui trois rnpecases m.-m
bre de la Police Mtropoliaine. VoWi
ce qu'on allge, pour jstiler l'asee tyran-
Mifw exerc evoe teu %te citooeae.
On se rappelle que, tenant comme mon
arve, l'ordee du juge GoolF-y de ta
sixi6meCoer, eus mee4eI r qi jo"ieat
de ravamtage d'tre direclotems du Bureau
de Police. s'Ltient empatpeis de vive force,
et mme ave e(rsties, de Idifioe oia
sige la mumicipqlit4t. Xe fUrmon. Mci-
le lpge qui n'a pal pfie de respet pear un
ngre qu'il n'ea aurait pour an blanio,
quand il s'agit de faire excuter la loi. a
ordon6 1ahtatioo de rebelle. qui soot
rests, pendebft ags betesu 
l'ombre et l'abri de la morrmile chices
eragne meas doutons pu. qu'ils
a'aiebt eqply le eaps qu'oat dur es
srritl for% mditer Mr la tanit et le
Maiat de g kderuW h asies. main, les
priaommier ay-Iommni eotia., Ite ont wv
laire demofve, sea e tBa lW aes. i soleil de
la libert. Oe ajout. qmle Gobovehwier
Warmoth a's ps t6 iamesible i oet chec
qu'a vee me. antoimt, et de prp 1 en
pmredm 0"eisnde 6ditahk. au temps
et lieux eonvenables. It se 'rait done
pas toamst de voir L 4omdie s termi
mer par ma e ir rgdie. PIaise 
Dieu que sotre tahar-t paysva sit iel-
t6t dlivr de iisiabiles qui aehbleat si
complaire soieu i irootle et le deordrs
parmi mes papmilase qui m'aspire qu'a
vivuea. M idi #$ t pinai les 4satres
par - bq- e tlle a lt l eilment

Dilogdte entre li Podsie et la
Prosq :

-Quelle et votre fleur pr-
IBroe T

-^Le dread>eeur.
-em votre parfum

a ori? ,
-.-L p-rflu de k aoup.
-- quette saeison imez-vous le

plua?
Lssauson dqsahuitres.
-QWuis e.voum sur lu terre ?
-L'bTgent
-9 e quoi fondez-vous le

bonheur ?
~-8ur1a hmnre.

orwetw. haw.nr ?

KELftIS.
Voici une petite histoire fort

gaie et parfaitement authentique.
Tous les croles de l'Ile Saint-
Maurice connaissient le fait et
peuvent l'attester.

Il existe encore Maurioe un
juge trNs-original, pour ne pas
dire plus, qui rjouit la colo-iie
par des excentricits du premier
choix.

La plus amusante de toute est
celle-ci:

M. Clayfair, le juge en ques-
tion, avait un procs avec l'un
de ses fermiers. Comme il n'y
avait pas, dans les districts, d'au-
tre tribunal que celui ou M. Clay-
fair rendait la justice, force fut
au fermier de faire plaider sa
cause devant lui.

Le juge couta fort patiem-
ment l'avocat de la partie ad-
verse, phis, quand celui-ci eut
finit, il se leva de son sige,
dposa sa toque de magistrat
devant lui, descendit au banc de
la dfense et se mit plaider
pendant une heure et demie.

Apres quoi il remonta sur son
sige, se couvrit, dbita des
ATTENDU et des CONSIDERANT pen-
dant dix minutes, et enfin... se
condamna lui-mme!

Dcidment, le vol passe 
l'tat d'institution parmi certaines
l'gantes.

Mme X..., raconte le Figaro,
entre avant-hier dans un maga-
sin de dentelles des plus connus,
et demande 1 choisir une garni-
ture de valencienne.

Les dessins qu'on prsente 
notre lionne lui paraisseit trop
lourds, trop lgers, si bien qu'-
elle part sans rien acheter... mais
non sans rien emporter.

Du coin de l'iil un vigilant
commis l'avait vue glisser fort
adroitement, sous un watetproof,
une pice de dentelle.

A peine de retour ches elle,
madame X..., voit arriver un
commis porteur d'ua petit paquet
qu'accompagnait kne lettre ainsi
conue..

"Madame,
'Je crains que les 15 mtres

de dentelle que vous avez choisis
aujourd'hui, dans taon magasin,
soient insuffisants pour garnir
votre robe, et je prends la libert
de vous envoyer une seconde
pikce dui mme dessin.

"Veuillez, je vous prie, me
faire savoir si vous l'acceptez.
\. "Jo suis, ete."

(Signature du miaitre du magasin.)
Inutile de vous dire que Mme

X..., accepta et paya, heureuse
d'avoir eu affaire an homme
d'esprit.

C'tait si' le champ de bataille.
Le gnral victorieux s'adresse
au valeureux Pat et lui dit -

-Eh bien, mon brave, qu'-
avez-vous fait pour nous aider 
remporter la victoire 1

-Ce que j'ai rait! rpondit
Pat avec un noble orgeuil, je me
suis jet sur deux ennemis, sabre
en main, et Je leur ai tranch les
pieds.

-Tranch les pieds! Imbcile,
il fallait leur trancher la tte.

-C'est que, gnral, rpondit
Pat, c'tait dj fait.

C'tait en prsence du prince
Christiap de Schleswig-Holstein.
Deux -personnes de sa maison
avalent ehang6 entre elles quel-
ques notf assez vif., et l'une
d'elles 1rdit mme a un tel point
le sentiment des convenances,
qu'oubliant la pr-senmce du prince,
elle cria a soU antagoniste :

-Vous tes la iplu grosse
bte de tout Londres !

Le prince indign s'crie:
-Vous oubliez que je suis

prsent!

-D'aprs le Qrdois, on assure
que M. Jefferson David;, qui est
protestant, serait fort enclin 
embrasser le catholicisme. 1a
jeune fille est d'ailleurs en pen-
si* osh les seurs de FAss.mp-

t' s Auteuil

M. le comte Ernest Corbire,
fils de l'ancien ministre de Char-
les X, vient de mourir l'ge de
soixante-cinq anas.

Il tait substitut quand clata
la rvolution de 1830. Royaliste
autant que son pre. il donna sa
dmission et depuis lors, sa foi
politique ne varia pas un seul
instant.

Son pe're, anobli par Louis
XVIII, t it fameux par son
sans-gne un peu plbien.

La premire fois quie M. de
Corbibre fut appel au conseil, il
commena par dposer sur la
table, devant lui:

Son portefeuille de ministre,
Son calepin,
Ses gants,
Son chapeau,
Son tui lunettes,
Sa tabativre,
Son mouchoir.
-Ahi a! monsieur de Cor-

bire, lui dit Louis XVIII, en
conrisidrant son ministre avec
stupfaction, aurez-vous bientt
fini de vider vos poches ?

-Sire, rpondit froidement M.
de Corbitre, Votre Majest pr-
frerait-elle donc que je les
remplisse ?....

Louis XVIII, aimait l'esprit
avant tout,-et ce mot si fin va-
lut l'ex-plbien les bonnes
grces du roi Bourbon.

Deux gavroches passent devant
l'entrept de vins, Bercy. L'un
d'eux montre son camarade les
rgiments de tonneaux tals sur
le quai en disant:

-Crois-tu qu'il y en a l-
dedans, des chausons et des coups
de poing!

Pierre Dupont tait plus lo-
quent. Il se. croisait. les bras
devant ces amas de futailles et
disait simplement :

-Les beaux meubles!

Dans une province o l'on
s'ennui :

La mre, lisant.-Un terrible
incendie a dvor hier tout un
village de notre arrondissement

La jeune fille, vivement.-
Mre, est-ce qu'on ne donnera
pas un bal au proft des victimes ?

La mbre.-Probablement.
La jeune 6lle.-Alhl quel bon-

heur, alors !

-Un Gascon disait 1 table, en
parlant de la maisoni de com-
mnerce dont il tait le reprsen-
tant: "Notre maison ele fait par
ani plus de cent millions d'affaires
-jugez de son importance ; pour
notre correspondance seulXment,
notre maison, elle dpenue pour
dix mille francs de plumes."

Chacun se rcriait; mais un
tout jeune hommae-un Marseil-
lais, tro'vin de fair I-prenant la
parole :

"Messieurs, cela ne m'tonne
pas; chez mon patron, j'ai ra-
lis une corioiie de vingt mille
francs par an, rien que sur
l'encre."

Nouveaux clats de rire.
-Rien de plus simple, rpli.

que le jeune Marseillais : J'ai hit
supprimer dans notre correspon-
dance les points sur les I.

La foule est un monstre que
Bliffo n'a pas class dans son
Histoire naturelle; sa physiologie
est encore a faire. Une foule ne
ressemble pas une autre ; il y
a une foule de foules, selon les
climats et les mneurs :

A Lbndres, la foule bille ;
A Naples, elle dort;
A Rome, lle prie;
A Livourne, elle vend;
A Madrid, elle futme;
A Dublin, elle mendie;
A Edimbourg, elle rve;
A Marseille, elle chante;
A Lyon, elle court ;.
A Manchester, elle marche;
A Aix, elle lit;
A Gnos, elle rit;
A Toulon, elle vogue;
A Lima, elle sue ;
A Ptersbourg, elle grelotte;
A Paris elle aue. SiMTT.

Marurier, l'acrobate qui fait ai
bien le singe, vient de prouver
son merveilleux talent d'imita-
tion en se faisant accepter d'em-
ble comme confrre par le\
singes du Jardin-des-Plantes
dans la cage desquels il s'tait
introduit. Le seul danger qu'il
ait rencontr dans cette noble
compagnie a t le caprice amou-
reux d'une guenon pour sa per.
sonne.

On demandait dans un cercle
politique la diffrence qui existe
entre Rouher, un tigre et le
gouvernement. Voici la rponse
juge la meilleure : Le tigre est
tachet par la nature, Rouher
par le gouvernement et le gou-
vernement par la fentre.

AVIS.
CA LISTE PELLERIN, prs de Jem.

nerett-, Pa.e. Ibrie. Agent de Faitt
& Co. N.Me. Orlaas, MarohanId Com.
iniseionnaires, pour la vento d'ataiuax,
Cochon*, Moutons, Chevaux et Malets.

L'Agent fait des avances librales sur
conAignstiuus.

Mr. Pellerin a de magnifiques savna 
* milles de Jeanneroette-de pliu, le
paturage des environs dom iens est riet*
et vari. Son pare d'embarquemat est
prMs de Jeannerelte.

Juillet, 8 1869.

TOUT oeux qui n'ont pas *oaeo pl
leurs Licences de Paroisse et dla

sont par os prsents notifis de s'o me.
nir danes le plus court dlai possible, e'ile
veulent n'viterde frai1.

F. MARTIN, CoaeAter
des Taxes d'Etat et de PaWome.

19 juin 1869.

.0.P. SAURASIN',
Manufacture de Tabc la lvaper
Nou. 1 et 98, emeowgnmr CAer et tfhe,

NoCVaK.u-ORLAIs.
IMPORTATION directes de ip Plr"agi

Alleamades et &@*"s. Ts-ue.abs
un bel an.rtimItfls ble sa uMa Pomet*
=reW; asie qu'un hoal dM osus dm- 1
Ciurrm du pays, et de la ilaVfas. KMeo
dela Blsene moot dt iodsa - It -oabm
marque les pin f leb e

Le s sd iaenform -s td m ml -b
qu'il a toujon as imaslta sau toMits a

Tabe. afame et ei"M r ,
pvtt b tre 41vsur mmse>6 au

PIPES DIS AI88fl7M,
de racine de orfeO1& w 4p
terre, p Btu
dls qun t ta s Im l(estnd 1lIi lachouM t *W I sa il 1< I W-mm M1 *
trs connueu on Lottlteaseeasulustasu
et Idmtii tois. s.

27 av. '.-sl. .P. MAlI

[E souaslgu a Ieboatmr d'eturMr as
a *mis et le pisbo o ulera, qoe le

easi6me jour dt relieBt Bois, Il oardra
de noo B, as village de VertrioTills
s*on inistituation, dau laquelle il s propoe
d'e.eigne i-

La langue afravgaia la lame. imle
la rhioriqre et la euampometlo dm eo.
deux laIees, la g6ographie smele. es
la uodei , la sphlrea 'WMeh gUhbub l
la aythologie, ais.qq tes la ththkf
q...ate.sire* eQ prweat: L'A* l

tiges ta Oateit, la Ti-eseariO!
e.etii ty.* *Phnq-* "*r*i '-t-i-^

1Ag6b re VA ri A* qe& e .4-
trie.

oohmomwB
Poeur li ptuio t l'.h M I

session do 10 iueis 10, pTMsI
krs de l'entre de 1lt16% O Mi a
aprs.

Pour l langue ltieo legeso| *.
faim 4 a lagm aagIAn t per lsaa

Pbor la aligue fragaiie et la laugs
anglai I4 pse Mois.

A.u.e d Wdbu"io Ie* sra Us pM
toute atmence qui dierma los d'us .in

Les objets de litere ero *Ilsie pFe
le parent..

La discipline sera doieot petermello 4
exempte de toate puaitioes eorposelle 4

uelque batre qu'elle soit.
IT. B. Ai. d faciliter tes preate qi

audro"t bien lui conir le va ts
pirendra, Au prix courant, ochroa dompte4
ou non dompts, vaches latiite. - m *
rouches, beufs de tire on de boeawite
moutons, scabris, grain%, 01144 1i

A*ie hibICOL
Vermilloville, 9 Javrier 1840.

L E soMsiga6 ayast failt dus asug
LJ mente uossaies a *n aus agu te

Nile-Orlans, at pru faire ruetrr deam
le plus court dolai, touta Po.i. dmae
aux vtrars de '14 et '" o lkewm
veuve. Wu. g01o1u .

12 juin, 1869.

JOS. A. BRELML.
AVOCAT.

PRAi 1ri s .4msl B me eM Dhet ilM b
Bueam b la N@esa. de a.L

L. I. SALLIS.
TU(E de Pis et.otle PM&%

Sdamas et poar la Parouase Lyaeu.
'"cmierrd*(tTl, Sf ft. 289


